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Kit de réduction du stress

TAPEZ VOUS 
LA TETE

ICI

Directives:
1. Placez le kit sur une surface plate
2. Suivez les instructions au centre du cercle
3. Répétez l’étape 2 autant que nécessaire

Etre inconscient réduit l’état de stress
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Edito : Comme de l’eau sur un canard!

Chacun sait que “seule la mer tranquille reflète les étoiles” et qu’il doit être relativement confortable 
de postuler que tout va bien du haut du quatrième étage. Certes, l’altitude permet d’avoir une vision plus 
large, mais elle réduit d’autant la perception de certaines “nuances de près”, y’en aurait-il 50?

Nous avons changé d’année sans même nous en apercevoir en finissant 2016 sur les rotules et cha-
cun se trouve toujours dans cette même position aujourd’hui. Pas même le temps de dire OUF que les 
compteurs ont déjà été remis à zéro !!! Au-delà de la position inconfortable dans laquelle nous sommes 
contraints, et malgré des rouages lubrifiés et graissés à souhait, certains grains de sable s’immiscent 
et transparaissent par ci par là.

 
- Ici, le cadre de proximité ne dit pas bonjour à son salarié et/ou l’ignore, sous prétexte qu’il ne peut 

pas le voir.
- Pas très loin, on refuse 3 jours de congés hors période scolaire et en plein hiver sous prétexte de 

faire prendre du retard sur les chiffres du point de vente (n’était-il pas prévu que seule la qualité avait 
droit au chapitre en l’ère RC2.0 ???).

- Là, on lamine un employé lors de sa notation en payant juste l’encre, sans que personne ne bronche 
ni pied, ni patte (ni chef + 1, ni chef + 2, ni chef + 3...). Pourtant cette appréciation sera une véritable 
casserole tout le long de son parcours professionnel ! Enfin celui de l’employé, pas celui du chef qui aura 
fait sans la moindre pitié, le boulot pour lequel il pense être rémunéré !

- Là encore, on conditionne l’acceptation des congés à la simple réalisation de telle ou telle chose (com-
me au bon vieux temps !) quelle que soit la manière pourvu que ce soit fait!

Nous sommes encore en hiver et qu’importe les flocons pourvu qu’on ait la neige !!! La présomption 
d’innocence existant, ces situations sont-elles sporadiques ou plus répandues que ça ? This is the ques-
tion ? Quoi qu’il en soit, il se passe peu de visites ne permettant pas d’alimenter cette triste chronique…  

Dans cette course effrénée et ininterrompue, nul n’a le temps de s’apitoyer sur son triste sort ou de 
penser à ses conditions de travail. Le fait d’occuper l’esprit, et également le temps, contribue à un sen-
timent de dépendance et d’impuissance à la moindre réaction. 

Soyons cependant conscients des échéances capitales qui verront le jour en cette année 2017. Les 
scrutins à venir risquent d’impacter de façon radicale notre devenir et de nombreuses choses risquent 
de changer (temps de travail, retraites, etc…). Puisse 2017 ne pas rimer avec deux mille Disette. 

Notre Direction doit la vérité à ses “porteurs de soupe”. C’est bien joli les Plans à Moyen Terme où le 
fait d’impliquer le plus de personnes possibles, voire quelques syndicats, légitime le truc. Mais après ? 
Il convient d’aller au-delà. 

A quelle sauce serons-t-ils “bouffés” dans les quinze ans à venir ? C’est cela qui intéresse les salariés, 
leur avenir, évidemment car même s’ils sont gentils et empathiques, ils savent que le vôtre sera moins 
préoccupant que le leur! 

Pas d’inquiétudes donc pour nos “grands cadres”, des filiales seront créées de ci de là pour les recas-
er, mais qu’en sera-t-il en bas de l’échelle ? Bien sûr, il est compliqué de faire ce genre de prospective 
dans un monde complétement fou, d’autant plus quand nous nous auto-phagocytons nous-mêmes. Nous 
hurlons à la mort contre les banques en ligne, qui coûtent moins cher et offrent quelques avantages ra-
coleurs en sus, et CA-SA s’associe à la curée en créant BforBank. Tout est fait pour que nous ne soyons 
résolument pas différents des autres !!!

Alors, désolé de troubler votre quiétude, mais le canard n’est pas si imperméable que vous le pensez 
et même si la surface parait “d’huile”, un étrange sentiment sourd et gronde sous ses plumes huilées…
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Digital / Humain : étrange paradoxe
Bien sûr, il a fallu trouver un slogan pour faire passer la pilule. Et en la matière, n’importe quel par-

adoxe ou ânerie peut convenir. Pourvu qu’une rime, une image, fasse « engoulir » le message. 
Mais comment un tel paradoxe de 100% digital et 100% humain peut-il être compris ? C’est toujours 

l’un ou l’autre. Jamais les deux à la fois car, comme chacun le sait, si on avance et si on recule, on imag-
ine ce que peut être le résultat. Passons outre la blague à 0,3 € 
(=2 balles) afin de nous poser les vraies questions. 

Comment peut-on rester humain en faisant du digital ?

Et surtout qu’entendez-vous par humain ? Est-ce votre défi-
nition ou la nôtre ? 

En terme clair, le 100% humain que vous prônez est-il une 
ressource ou bien une valeur ? 

Les salariés ont besoin de savoir ce qui est prévu à long terme 
car le 100% digital ne va pas de pair avec la pérennisation des 
emplois et laisse présager dans un avenir proche une plus que 
probable réduction de voilure.				  

Co gestion / accord à tout prix
Le climat social semble s’apaiser et aujourd’hui nos directions cherchent à tout prix la signature 

d’accords. Le diable se cache dans les détails et dans l’art de la négociation aussi sans nul doute. Une 
certaine lucidité s’impose donc.

Ne nous leurrons pas car nous ne sommes pas associés à tout, loin de là. Ainsi quand il s’agit de l’aug-
mentation de rémunération des cadres de direction, de l’utilisation du FRBG, etc..., notre avis semble 
moins essentiel. 

En clair et sans décodeur, notre Direction cherche seulement à faire cautionner ses propres orienta-
tions stratégiques choisies et préférées de ses cerveaux féconds. 

Ainsi, si les choix se révèlent erratiques ou moins pertinents et visionnaires que prévus, tous les sig-
nataires ou “accompagnateurs thérapeutiques” seront éclaboussés.

Revenons vite au grand galop à une certaine et nécessaire sémantique. Un syndicat doit défendre 
les salariés et leurs conditions de travail. De ce fait, SUD exclut tout rôle de co-gestionnaire de quelque 
façon qu’il s’agisse. 

Une direction doit tenir son rôle, elle est rétribuée pas trop mal (cf bilan social) pour ce faire. 
Et nous, syndicalistes, nous devons nous en tenir au nôtre. 

Pas de confusion des rôles.
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Mais où est donc passé TECHNOLOGIA?

Aux oubliettes ? Au cachot ? A Cay-
enne ?

Mais où est donc le rapport de cette 
expertise Technologia ?

Malgré de nombreuses relances de 
l’Union Sud, la Direction reste sourde 
et n’a toujours pas rendu publics les ré-
sultats de cette enquête.

Qu’est-ce qui dérange tant la Direc-
tion ? Pourquoi plus d’un an et demi 
après cette expertise, aucune conclu-
sion n’a encore été divulguée officielle-
ment à l’ensemble des salariés ?

Seraient-ce les conséquences sur les conditions de travail des nombreuses réorganisations mises en 
place à un rythme accéléré dans les dernières années (Préférence 2016, NCA et Projet Distri ?)

Seraient-ce les événements graves rapportés aux élus DP, CE et CHSCT de l’Union Sud, surcharge de 
travail, stress, burn out et même troubles cardio-vasculaires ?

Seraient-ce les milliers d’heures sup non déclarées pour réaliser les tâches administratives de plus 
en plus chronophages ?

Serait-ce le sentiment de dévalorisation de la fonction de conseiller, le manque de reconnaissance 
des salariés et le fossé qui se creuse désepérement entre nos cadres de Direction et nous, simples ma-
tricules ?

Serait-ce le travail toujours plus à flux tendu ou bien nous, salariés, toujours de moins en moins nom-
breux pour faire de plus en plus de choses ?

Serait-ce le désarroi des pros qui n’appartiennent plus à l’agence, qui ont des portefeuilles démesurés, 
une charge administrative trop importante et qui sont toujours dans l’urgence et dans le stress ?

Serait-ce l’insatisfaction des AFA qui expriment tous faire un travail peu intéressant, et qui souffrent 
d’un manque de soutien et de considération, certains travaillant dans des locaux sales et encombrés ?

Seraient-ce enfin les salariés des sièges qui souffrent de leurs conditions de travail en open space, 
d’une charge de travail excessive et en constante progression et qui connaissent des réorganisations 
permanentes pour toujours effectuer les mêmes tâches répétitives ?

Bref, quelque chose dérange la Direction dans cette enquête, à tel point que nos relances restent vain-
es pour le moment. Nous avons sommé la Direction, lors du dernier CHSCT de décembre 2016 de rendre 
public l’ensemble des résultats aux salariés. Faute de communication de sa part avant le 24 mars (pro-
chain CHSCT) l’Union Sud se réserve le droit de les communiquer.
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Flou, flou, flou  !!! L’examen de passage in-
terne de CBA1 à CBA2 a jeté le trouble dans de 
nombreux esprits et n’a finalement couronné 
de succès que 38 heureux élus. 

En effet, les règles d’éligibilité au passage de 
cet examen, de surcroit en e-learning, étaient 
peu claires et mal définies (propositions par 
les managers, ancienneté de 3 ans ainsi que 
des critères subjectifs d’engagements, d’objec-
tifs et de compétences…). Pourquoi ne pas avoir 
défini clairement les règles dès le départ? 

Dans le même sens, la dernière question de 
l’examen était une question ouverte, à fort 
coefficient, qui a connu en plein milieu du 
temps imparti un énorme bug informatique. 
De surcroit aucune correction de la part des 
formateurs n’a été rendue aux participants. 
Comment, dans ces conditions les candidats-
peuvent-ils s’améliorer ?

Pouvons-nous espérer pour la prochaine 
vague que les règles soient plus claires et 
transparentes et que les conditions d’admissi-
bilité soient figées dès le départ ?

Plumacide

La sélection des zeureux zélus sembla aléa-
toire mais le manager (et sa célèbre main) 
était passé par là. 

Peu d’élus et nombre déçus, comme d’hab-
itude. Afin de corser l’épreuve, et titiller les 
méninges, le barême de notation n’était pas 
connu au préalable. Personne ne savait qu’il 
attribuait à la dernière question ouverte le 
même poids qu’à tout le reste du question-
naire. 

Au-delà de l’effet de surprise quant aux 
critères de notation, les correcteurs et mem-
bres de la Direction se sont étonnés de cer-
tains laïus et parfois de la forme des propos. 

Il se murmure à mi-voix, qu’une réponse fut 
même rédigée en écriture SMS. Encore au-
rait-il fallu que vous le sachiez ou même que 
vous le suciez, mais nous sommes passés à 
l’heure du 100 %digital.				  
		

MORALITE  : Fo vivre avec son tan e pi cé 
vou ki avé komenC. 

Plumégu

« Et sans ciel... » comme les agences du même nom
Elles sont remises à neuf, elles sont belles, elles sont clinquantes et pourtant elles signent l’arrêt de 

mort de notre bonne vieille banque d’autrefois…
Nostalgiiiiiiiiiiiiiiiiie. Jadis, nous étions nombreux, jadis nous avions plein d’agences de proximité et 

jadis le client était bichonné. Aujourd’hui, digital oblige, le client à priori vient moins nous voir et vous, 
en plus, vous l’encouragez dans ce sens… Quand on ne le verra plus du tout il faudra l’alpaguer, pour un 
éventuel rebond commercial, dès qu’il viendra retirer 10 euros sur un DAB. 

Bref , la chasse est ouverte!
Du coup, ces agences ESSENTIEL  toutes neuves, auraient selon nos dirigeants, moins besoin de per-

sonnel pour fonctionner grâce au digitaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaal. Exit le plot d’accueil et bienvenue à 
l’agence sans pilote où lorsque t’es en rdv clientèle (prêts conso, gestion de compte, bilan assurances 
ou même crédit habitat) ben t’es obligé de laisser ton client pour aller délivrer un chéquier ou faire une 
carte minute… Et le client qui est en entretien, nul doute qu’il va apprécier nos allers retours pour ceux 
qui n’ont pas rdv mais qui pourraient être détracteurs de notre IRC… Et pourvu que le téléphonne ne 
siffa pas trois fois ! Honnêtement, vous trouvez ça pro ? 

Ben oui, pour payer les travaux il a bien fallu qu’on trouve de la fraîche, on ne doit pas en gagner 
assez du flouze!!! Alors une idée lumineuse leur est apparue : “Eh chef, on a qu’à dessouder le mec du 
guichet…”.

Bref, pour nos agences ESSENTIEL, il est essentiel de réduire la voilure.

Test CBA1 CBA2 : Triés sur le volet ... roulant???
Billet d’humeur par nos deux plumes



Page 6 / 10Le petit REPORTER
Février 2017

A vos marques – Prêts – Débordez
Rien ne sert de courir il faut partir à point, parait-il ! Pourtant, même Bip Bip le coyote ne serait 

pas au point de rendez-vous vu le nombre de dossiers à traiter. Sous l’eau, tous les conseillers le sont, à 
croire que toute la caisse est toute l’année en alerte aux épisodes cévenols.

Pourtant, il ne fallait pas être sorti de Saint Cyr ou même avoir fait de Grandes Ecoles pour savoir 
que ça allait coincer. 

Depuis le chantier Distri on est moins nombreux à pouvoir être en droit de traiter les dossiers habitat 
alors que la volumétrie de traitement a augmenté (notamment due à la vague de réaménagement de 
prêts), tout autant que les objectifs. Ce qui est encore plus choquant, c’est que la Direction connait en 
nombre de dossiers, quels secteurs, quelles agences et quels conseillers sont sous l’eau (même si 20 000 
lieues sous les mers serait plus proche de la 
réalité…) mais qu’elle traîne à prendre les 
mesures nécessaires.

Pourtant, à l’Union Sud on a plein de solu-
tions : 

- Donner la possibilité aux CBA de monter 
des prêts habitats

- Embaucher tous nos CDD 
- Créer 1 ou 2 postes de conseillers 

itinérants par secteur
- Créer plusieurs postes d’assistants pros 

par secteur 

Pas besoin de faire de grandes études 
pour venir en aide aux salariés, mais bon, 
il est vrai que le PNB ne rime pas forcément 
avec leur santé.

Cadres sup : Chech’ on fait péter la cravate!
Les plus anciens se rappellent pourtant de l’épisode lozérien où tous les salariés étaient tenus par 

la cravate, mdr... Réchauffement climatique oblige, le look de nos cadres sup s’est considérablement 
achéché!!!

C’est à croire, que sur un simple pari entre les gens du 4ème étage (Hé les gars, chèche ou pas chèche 
de faire pêter la cravate ?), ils ont tous adopté le même look plus casual.

En bref, lors des dernières journées métiers, ils ont tous pu nous faire admirer les bienfaits de leur 
formation au nouveau management d’entreprise avec un même discours, un même ton plus copain/
copain que seigneur/vassaux, un même humour (quoique certains ont un humour qui ne fait pas rire 
grand monde...) et un remplacement systématique de la cravate par le chèche !
 Heureusement qu’ils n’ont pas poussé la transformation jusqu’à nous proposer le midi un chech’ kebab!

Ce n’est pas la cravate qui fait l’homme, c’est le noeud!
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« Il faut tuer les nains !!! »
Nous supposons que c’était dit de façon humoristique et que ça n’appelait pas au crime, et en partic-

ulier à celui des personnes dites de petite taille !
Cette formulation pour le moins audacieuse, prononcée inlassablement lors des journées métiers, 

laisse cependant à réfléchir. 

Méfions-nous de notre sentiment de supériorité. 

Rappelons-nous humblement qu’il y a une quinzaine d’années tout le monde se foutait de la gueule de 
la Poste qui “n’était pas une banque” ! Et pourtant c’est elle qui a aujourd’hui le meilleur indice de 
recommandation clients !!!!!

Simplet d’autrefois n’était pas si abruti que ça. 
Prof n’a jamais souhaité entrer en bourse ou investir 

en Grèce. 
Dormeur s’est moins endormi que prévu. 
Grincheux a appris à sourire. 
Timide est allé au-devant du client. 
Atchoum n’a pas chopé la crève. 
Et finalement, Joyeux  mérite bien son nom désor-

mais….  
Devant ce constat, devrions-nous trouver notre 

Blanche Neige ?

Comble de tout, nous faisons appel à la Poste pour ouvrir un coffre-fort électronique à chacun de nos 
employés. 

Ils sont décidemment trop forts ces nains !!!

Coffre-fort de la poste suite
Nous sommes parfaitement conscients des 

méfaits de la déforestation qui détruit les forêts 
primitives sur lesquelles vivent les grands sing-
es dont nous descendons. Et c’est donc au nom 
de la sauvegarde des espèces que nous avons 
validé la dématérialisation des bulletins de 
salaires qui va dans le bon sens.

Cependant comment un grand groupe comme 
le nôtre peut-il faire appel à la Poste ? A une épo-
que de récession sociale tous azimuts et de l’in-
formatique unique du système NICE, n’aurait-il 
pas été possible de créer ce service en interne 
au lieu de solliciter un tiers ?

La Poste permet à n’importe quel “clanpin” 
de souscrire ce service et c’est malin car même 
pas besoin d’être client. Ainsi, les personnes 
qui le souscrivent ont toutes les chances de se 
montrer satisfaites par ce service inédit et in-
novant. 

Elles peuvent donc avoir une bonne image du 
service et de celui qui le propose. Par simple 
ricochet c’est  l’ensemble de l’enseigne qui est 
valorisé, ainsi que ce qu’elle peut proposer plus 
généralement. Elles peuvent enfin restituer une 
excellente image de la Poste au travers de toutes 
les enquêtes de satisfaction clients. 

Vous êtes sans doute jaloux de l’IRC de la 
Poste, et pourtant vous lui donnez un point d’ac-
cès à tous vos salariés. C’est rudement gonflé ; 
YOUPI, faites comme Jean, allez-y !!!
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RCI hi hi hi
Non non non que nenni mon petit !!!
Combien d’entre nous espèrent plus ou moins secrètement, tous les ans, voir enfin leur travail quoti-

dien récompensé par quelques RCI ? 
Pourtant les élus sont rares et ne sont pas légion car RCI rime avec tout petit petit petit…
En effet, la probabilité d’être récompensé doit être au moins égale à la probabilité que l’an prochain 

notre DG nous offre les veilles de fêtes de fin d’année. On frole le risque zéro, MDR !!! 
Le volume de RCI distribué chaque année n’est déjà pas bien gros mais en plus de ça il faut enlever de 

cette enveloppe toutes les augmentations automatiques de la Convention Collective, ainsi que toutes les 
promotions de l’année sur l’ensemble de la CR.

Du coup de tout petit on passe à infiniment petit, digne d’un remake hollywoodien de la superproduc-
tion “ Chéri j’ai retréci la RCI ”!!!

Vive les augmentations… fussent-elles virtuelles !!!
Le Crédit Agricole entre “à donf” dans le monde du digital et invente l’augmentation virtuelle.
Les dernières négociations nationales n’ont pas échappé au rituel habituel et à la mise en scène 

adéquate.
“Nostra culpa”. Nous coutons cher et menaçons la 

survie de l’édifice, véritable géant aux pieds d’argile 
?  Vous ne poussez pas un peu loin le bouchon ? Nous 
ne sommes pas des lapereaux de deux semaines !!!

Les Caisses Régionales ont toujours été utilisées 
comme véritables pompes à fric servant à maquill-
er, telle une voiture volée, la réalité des errements 
stratégiques de CA-SA. Ni plus, ni moins. On fragilise 
les CR pour renforcer les hauts de bilan parisiens et 
consorts.

Pour 2017, pas de changements radicaux. La 
hausse pourtant conjointe des RCE et RCI ne cassera 
pas trois pattes à un canard et, à moins de vous fo-
caliser sur le bulletin de paye désormais géré par 
la Poste, vous risquez de ne pas vous apercevoir du 
changement sibyllin opéré.

Cette ultime preuve de reconnaissance du travail 
effectué en 2016 ira sans nul doute, droit au cœur 
des salariés… 

Faute de remplir leur porte-monnaie et bien que leur travail soit avéré, la récompense allouée ne sera 
que virtuelle ! Digital et nouvelles technologies obligent.

Nous sommes tellement loin des 300 € demandés par SUD afin de revaloriser l’ensemble de la grille 
de salaire (y compris celle des cadres de Direction s’il le fallait). 

Rien ne semble ébranler les certitudes patronales, qu’il s’agisse:
- De la réelle conscience professionnelle des salariés
- De l’énergie déployée par chacun afin que le Crédit Agricole affiche des résultats records
- Du mal-être et de la souffrance au travail
Tous ces arguments ont laissé froid, tel un museau de chien, nos dirigeants qui vivent dans un autre 

monde où le virtuel est l’égal du néant dans la reconnaissance du travail des salariés !				  
		         

Bienvenue dans le monde du néant virtuel !
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Facturation salariés
Nous rappelons qu’il est possible de se faire rétrocéder 24 commissions d’intervention par an. 

Certes, alors que nous sollicitions l’automatisation de cette mesure (c’est-à-dire que les 24 premières 
facturations ne soient pas prélevées et que ça commence éventuellement à la 25ème) cela est impossi-
ble car notre système informatique NICE est tellement “énorme et surhumain” qu’il ne permet pas ce 
genre d’option. 

Le fameux système informatique du futur sert donc la même luzerne à tout le monde sans la moindre 
possibilité de mettre un peu de son propre foin.

Et dire qu’on nous avait vendu tout ça sur le fait que ça simplifierait les transferts de compte inter 
caisses. On nous a pris pour des imbéciles, dans le meilleur des cas. De surcroit, on a dû payer une 
somme folle pour être peinard, et on s’aperçoit que bon an mal an, l’informatique coûte toujours qua-
simment aussi cher qu’avant. 

N’ayez donc pas honte de faire remonter cette facturation, si toutefois vous êtes concernés. Elle sera 
dans ce cas supérieure à votre augmentation annuelle de salaire.

AFA
Il s’agit d’un métier à part entière, et pourtant l’intégration 

aux équipes est parfois quelque peu compliquée. Jamais une 
réunion métier n’a parlé d’eux… 

Ils vivent souvent dans la poussière (certains ETS n’ont pas 
vu un balai depuis des années).

Aujourd’hui, certains CDD se trouvent dans les ETS alors 
qu’ils sollicitaient un poste de commercial. Comme on dit, 
faute de grive on bouffe du merle !

Ceci pourrait rester anecdotique si on n’avait pas vu, par ci 
par là, des personnes pourtant diplômées et compétentes de 
surcroît, remerciées car leur coté contact clients et chiffres 
n’ont pu être mesurés. Alors on les remplace par une nouvelle 
personne qu’il faudra former et c’est le cercle sans fin. 

Il convient d’aider l’AFA qui débute dans ses fonctions. 
Par ailleurs il ne faut pas que ce poste soit un mouroir pour 

des anciens en attente de retraite ou pour de jeunes entrants 
pour qui les dés sont pipés.

Tu me réaménages ou je déménage ?
Alléluia ils nous ont entendus… Qui ne demande rien n’a rien, ma maman me l’a souvent répété 

quand j’étais petit, mais là... Il a fallu le demander en DP, en CE, en négos, en privé, en voix off et notre 
Direction restait sourde comme un pot, ne voulant rien entendre jusqu’à la fin d’année 2016.

Nous ne savons pas si c’est pour nous faire oublier que les veilles de fêtes de fin d’année n’étaient plus 
offertes par notre cher employeur mais toujours est-il qu’ils ont fini par lâcher et que nos prêts sont en 
cours de réaménagement en ce début d’année.
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Vos élus, représentants syndicaux et membres du conseil syndical 
de l’Union Sud Languedoc:

Région Centre:
Sylviane Castanié
Sophie Lognos
Morgan Le Borgne
Jean-Louis Sautès
Stéphane Sersante
Olivier Wolff

Région Nord Est:
Guilhem Bonnissel
Frédéric Jean
Frédéric Millot
Myriam Rigal

Région Sud Ouest:
Christophe Bondouy
Mélanie Cengia
Jean-Pierre Martinez
Christophe Monier
Guillaume Morcillo

Cher lecteur, Chère lectrice,

N’hésitez pas à réagir aux sujets que nous abordons dans le Petit Reporter 
ou sur nos différentes communications.

Par ailleurs, n’oubliez pas qu’au delà des instances de représentation du 
personnel dans lesquelles siègent nos élus, nous avons un rôle d’accompag-
nement du salarié dans ses démarches ou face aux problèmes qui peuvent 
jalonner son parcours professionnel : un simple appel ou mail suffit.

contact@unionsudlanguedoc.fr
Ne vous privez pas, par ailleurs d’adhérer à l’Union Sud, vous serez na-

turellement le ou la bienvenu(e) parmi nous!

Pensées pour Christophe

C’est avec beaucoup de tristesse que nous avons appris, le décès de Christophe Ravache, élu du           
SNECA- CGC.

Syndicaliste engagé, longtemps secrétaire du CHSCT, Christophe a égale-
ment été secrétaire adjoint du CE, et président de la Commission Immobilière 
de 2004 à 2007, époque où SUD assurait la gestion du Comité d’Entreprise de la 
Caisse du Midi. 

Reconnu pour tes qualités humaines, tu as su te faire apprécier par tous. Au-
delà du collègue apprécié, tu étais pour certains d’entre nous un véritable ami. 

Aujourd’hui, ta grande gueule va nous manquer et les débats des séances de 
négos, de DP, de CE de CHSCT vont perdre de leur saveur.

Nous espérons que là-haut tu as pu enfourcher une belle Harley pour voler 
vers de nouveaux horizons.

Avec toute notre amitié,
Les élus de l’Union Sud


